SENTINELLES DU MATIN
Très chers frères et amis,

la personne de saint Joseph, dont nous venons de célébrer la solennité et que le pape a voulu présenter du point de vue de l'éducateur, nous ramène au plan pastoral de l'Église italienne pour la décennie 2010-2020, «Éduquer à la bonne vie de l'Évangile"; personne ne discute l'actualité et l'urgence de ce projet, mais il n'y a pas eu jusqu'à maintenant des tentatives significatives de mise en œuvre au-delà de quelques occasions de réflexion théorique.

Ce n'est pas mon intention d'entrer dans le fond de l'argument, aussi bien que notre laïcité probablement devrait susciter une volonté plus courageuse pour chercher des réponses efficaces sur un sujet particulièrement sensible pour nous. Au lieu de cela, je veux inviter chacun de nous à s'interroger, sur ce que signifie vivre le ministère dans la dimension de l'éducateur, et sur quelles sont les attitudes pastorales que nous devrions acquérir afin d'être vraiment les éducateurs dans la foi et de la foi de ceux qui ont été confiés à nos soins.

Je lance ce défi parce que, loin de toute intention de censeur, nos presbytères, et probablement nous-mêmes, nous nous trouvons plus enclins à une gestion de l'existant que tendus vers la promotion d'une logique et d'une vie vraiment évangéliques, au-delà de toute bonne intention. À tout cela s'ajoute la circonstance aggravante, aujourd'hui particulièrement présente, de l'autoréférencialité - un mot mauvais et abusé pour dire qu'au lieu d'être «serviteurs du Royaume" on risque, même involontairement, de «se servir du Royaume" pour l'affirmation de soi). Je me permets de vous offrir quelques suggestions à ce sujet, qui ne veulent évidemment ni mortifier ni épuiser la réflexion.

Pour être éducateurs est d'abord nécessaire sentir une passion débordante pour le Christ et pour l'Évangile; c'est ce que saint Paul indique quand il s'écrie: «Malheur à moi si je n'annonce pas l'Évangile" (1 Cor 9,16). Il faut alors mettre les exigences de l'Évangile en premier lieu, avant toutes nos attentes ou nos hésitations (cf. Ph 3,8), en faisant attention de ne pas commercialiser la Parole de Dieu (2 Cor 1,17). Troisièmement, il doit être clair que notre mission est celle des «sentinelles du matin» (cf. Is 21,11), qui n'ont pas leurs têtes tournées à l'arrière comme des autruches, mais avec un oeil projeté en avant, au-delà de l'horizon, pour attraper les premières lueurs d'une aube nouvelle, vers laquelle diriger le chemin du troupeau qui nous est confié et l'histoire. Quatrièmement, il est nécessaire une attention exquise  aux personnes et aux situations réelles dans lesquelles elles vivent, évitant l'excuse d'un respect aseptique des règles.

Il ne s'agit pas, évidemment, de satisfaire les attentes et les demandes de n'importe qui, ce que serait une véritable trahison soit des valeurs impliquées dans les règles, soit des personnes qui de cette manière ne sont pas aidées à croître, mais il s'agit d'être compagnons de voyage, comme pour les deux disciples d'Emmaüs, de ceux qui, ayant son cœur endurci par les expériences de la vie, trouvent difficile se placer dans une vraie mentalité de ecclésiale de foi. Cela implique l'acceptation de la fatigue d'une patiente insistance sur ​​les motivations d'un conseil ou d'un refus, l'effort délicat et intelligent de conjuguer la règle avec la situation réelle dans laquelle la personne vit, et aussi la souffrance que nos paroles ne soient pas toujours acceptées et immédiatement comprises. "Opportune et importune", dirait encore Saint Paul (2 Tim 4,2).

Je pense que ce n'est pas un bon éducateur celui qui est trop préoccupé de protéger d'abord et à tout prix la faveur de l'opinion publique à son égard. La poursuite de l'intérêt personnel, quel qu'il soit, est en contradiction radicale avec la définition et de l'identité du ministre, qui est appelé à être le serviteur, non pas de lui-même mais, comme dans notre cas, du Christ et de l'homme. Voici la grande leçon que nous revivrons une fois de plus pendant la Cène, le Jeudi Saint, avec le bouleversant geste du lavement des pieds.

Joyeuses Pâques à tous, à l'école de Celui qui s'est vraiment fait pour nous et pour tous serviteur de l'homme par amour.











Giuliano

